
LE GROGNARD.

BAD;NAGES'.

Mlle X... - mnettez le nlom qui
vomis plaira, - fasa~it ses adieux A
uine amie.

-Et où allez-Voius d'abord, ma
chérie ?

-Eýn Italic: j'y pas.ser'ai deux
nio is.

-. Et après'?
-J'irai .4 R 'ne.

Un affreux jetu de mis qui s'itfl-
po'se - miais lont. nous n'a'-oiîs
pas esRayé de Conitraler 1 à Piro-

-lie prince NpI'>îe~t rîeld-
ehe.-

-Encore!

Qui donc a dit (que0le bonheur
rend meilleur ?

Quelqu'un qui n'est qa'à moitié
de cet avis, c'est S. M. Thitaou>
roi do Birmaah. Ayant goûté ré-
cemment le bonheur d'être père,
le roi, pour bien manifester sa
satisfaction, a1 ou rert lîs portes de
toutes les p)risons de ýon pays et.

liché contte ses fidèles-âujut8 une
légion de forçats. Toute fois, la
joie de Sa Majesté uÈthit. pa
sans mélange. Il avait. espérà avoir
un fils, sa femme rue lui à donné
qu'une fille. Pour se venger ti
cette déception, Sa M:ji ste a fart
tuer - sua belle-mère.

UTn eh a%eur g-a-con vante- la
docilité de son chien.

-Elle est tellement reirîirquaL-
ble que j'ose à peine faire une
observatilon à Tom, parce qu'an-tsi
tôt il dépasse nia pensée. Dains lesr
commencement-i, il avait. la dent
un peu dure, et. abimait le gibier
en 'le rapportunt. Je le corrigeai
et il comprit... La première foi!s
que nous allfines à la chasse de-
puis, j'abats un per dreau. 'Tom
5i'élance, et. ne revient pas. Je finis
par aller le retrouver.

-Eh bien?
-Je vous ai dit. que je Il'aVais

corrigé d'avoir la dent dure. Et
'bien., je trouve mon chien à côte
du perdreau qui n'était qlue blessé,J
et le léchant avec sollicitude. Il11e
soignait 1

Un malheureux écuyer engagé
dans un cirq.ue nomade prend
froid, aprè8 un violent exercice
équestre.

Le docteur Purgeroido est ap-
pelé;- il consulte le malade, puis
il laisse tomber C.0s peu rassurantes
paroles.

-Vous lûtes att-oint. du phsie
galopante.

- Docteur, fait le, pauvre diable
oh I jo vous en prie, taili.- z de la
mettre au pas.

' jeune filie qui veut entrer dans la
salle où les futurs défenseurs de la
patrie doivent paraitro, en simple
appareil.

-Que voliez - vous faire ici ?
s'écri Pandoré, rougissant sous sa
moustache tgrise.

-Mai-.repond ingénuruent Ili
donlzelle, mon frèro est malade, et

P>endant le déjeuner, lleio ili,

uio Ji'liC demnoiselle d10 &nq aus,
a un caprice. Elle veut que son
jîêro ise lèvepour venir l'euibras.
Iýer.

Le, pû-re obéit, ruaîre les pro-
testations, de la maman.

.- Eh.bien I... -tu es contente?
dit-il à-. L'enfant.

-Non... ze veux que Lu m'emn-
brasses surle coun où ça chatouille,
comme tu faisais ce matin il ma
bonne 1I...

Tableau.

Un mendiant entre dans une
cour ')t se met ài crier, d'une voix
pilaintive

-Me!sicur_è... d'ame. ou. . sI

p'aIît 1!
Pas une fenêtre ne s'ouyre.
1 - Itg ie r?.~ .dame-,l I. 1 n.. u

- J'vous ai dit qu'mnangé j'vous ai pas
vais pas. bu.

j'avais lias1
dit (lu' *J'a-1

e baron de X... qui, au pointde. vue du 'n.elg n 'e&st pasý
sen~siblement Supérieur à Guibo!-
lard, ~vi ou tendu récemment
danls u(concert titimorceau d.

piaio 9 quatre mnains qtii l'avaitJ bsýo1uieot.g ravi.
Samdil se retrouve la n.-' le

n1[n cru slon, et, flpî-ê'zavoir enten-.
du plu8ieurs artisteb, il s'approce
doe la mnaitresse (lc la imareoni.

-Très boinn&rnuique, dit-il,
tuais je préfère encore le mnoreaut
de qarmîv de l'autre soir!

Entre Epoux.

M. X... avait une légère di8ous-
mion a son cercle. Un onfantillui:,c
pas do quoi fouetter uni chat.

P>ourtant M. X..., qui est très-
rageur, voulait absolument vider
le ditrerotit par les aqrme-i.

-Mais c'est insenee, lui dit
isa -femme. Ce duel ferait du bruit,
du Fcandaie. Puiq, tu pou\ être
tué, malheureux 1

lPassant alors AX un auitre ordre

1mariages dont IL, carême n'a pa>
tout à fait arr-ôté l'élan

01n ti'st beaucoup marié tous
ces temps derniers, et 4'il aut on
croire lodocteur Bertillon, on a
joli ment iraison. Celui-ci a publié
ut] petit mémoire sur 1' Infylielce
conarée (lu Mariîîgcet(li CèlibîU,
et deî chiffres pu b"iés il se déga ge
le conseii suivant:

GaWÇous,#lin ri( z-vous!,
Maris,(fer de ne las laisset

mourir vous femmves.
Femmes, conservez précieuse-

ment la vie de vo,ý maris.
XrouIc?.-,eu8 faire avo' COLet x

cellent docteur. un peu de statitii
que; (.'est toujouirs- intteruAsant.

Sur 1,0001 stijes de vingt-cinq :i
tente ans du fsle..nmasculin, 'I
Bertillon obtient le-résultat u-
vmnt :

La Mortalité est
De 6 p. c. pour los fhommes,;rua-

DO 10 1. v. - polir les bélib:î ai-
reg

Et. de 21 'P. c. p6n,ý es-1Veüfs-
Pour -1,000 mi frssde ving-inlq

à trente fins du .exe fiémininl, x.
la proportioin de la mortalité

19 p. t.. pour- les fel'enîres ina-
niées

C. po r V,1 ll'ie5:101
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LA VIGNE&LAJI

I Pills et. il,>tru:11-,,,<

plait 1 réitère le mralheureulx, avec - Et. que -leviendraîs-je, moi Et1p.. pour les veuVeýs. ~ hi uit u ~
un accent un peu moins eloré -lDabord ce serait un deutil eternl. l'uù il res>oît la )r"itvu quo, si!1/N~.• iM-.*u
et ains'i de -suite jusq{u'à e queiP s e easruditito -i la gèn,,i l'on tient. par lia-ar 1;à la VIL, il' ~ î~2pci~u
devant l'in)difftérence persistante lra mi'ère. ..- car- toute la fortuneý vaut, ieux ètt-e marié(e ue ela rP-i x i 'Eju-àîî eI

aes locataires, isa voix ait nugîi s ttI.ecnretI 'spa Ltireet célibataire que vcntf. - o t.t-ea 12 NoV.- :.e

vibi auto de fur-eur, un dQrnier : liait de testament, elle reviendraiti COCi cOnisidere, je flie suis pri-
-Mecssieurs... dames !... . àt tes neveux, ia.. la tete dans les mflains et. je flc

plait-Mais --i ! j'ai fait un testa- suis demandé de quoi pouvaientr I ' IM .1 ',i 2
-Alrsle endant raeus-ient, par lequel je te laisse toutibieni mourir f.ou,,<ces veul', et tuai

mient, s'écrie (eoqquo je posisèie, et que voici., cvuves? i
-Vous n'avez donc pas l'sou,! -Ah 'c'est bief', r'eroM inc l>c-t-êtr de joie 1

dans q ette baraque!1 NX... en parcourant le testament ..-- 11
'd'un b'îut A l'autre. C'est gr-and, N ti'~ >1)

c'st g n r u ,c'est. -u!)Iiiie ! Et, .1011- [L 1 J L
Lu dans la vitrine d'un mantnatdi-cIa u 'ta;t nuorie ' -à e-,

tior, quartier St-Suipice : Il 1lepaier~' dans Sa prîcle), ('t wtiiu- ami s et ail 1îîlî11- liv 1
1 olt- un l aue. ' ernent. .. va te battro éeaI qu'il ext rne

-Qu 'eSt-l'e i1Ukcla tna! îre a bl!in rveriti de sit y ygr A.'fniii.
pu leunt aire do lou-st, etfi. 'r 'i'l ui 't'i 'i.

Entre boulevardiers:
-Que pensez - vous du projet

de loi sur le duel, qui vient d'être
élaboré au Sénrat ? ...

-roujourm des 1ac!unes!... nion
cher. Il n'y a pas ularticle qui
nt.er bae les, rencont.res ... entre

deux- trainm!

Bizarrerie de 1- langue : On dit
d'un dégociant hionnête et franc
"Il e8t carré on affaire "

Et l'on dit dans le même cas
"Il est rond on affaires "

Rond et carré, c'est donc la
môme chose ?

Un mendliant, abominablemient
ivre, entre, à 'tieure du déjeuner,
,dans un restaurant d'uLn fu ubotirg
populaire.
S -La charité, s'il vqu.4 plaît,

measieurs... daimes. ji y a deux
jours que je n'ai pa8 mangé!.

.--Satané farcour- I - lui dit un
ouvrier, t'as pas honte de dernan.
der l'aumône dans e' t' état là 1

Alors, le mendiant, changeat.tI
de ton :1

Curieux Caieul.

lin de nos confrères s'est amnus
à faire le (-aicnt suivant

Votre père et votre mière
avaient echacu n père et mère, soit

ideux grands pères et deux grand'-
Imères, ce(jUiw donne qutitre per-
sonne ou le double de ceux dont
vous êtes l'enfant direct.

Vros deux fgrands pères et vos
deux grand'mères avaient néces-
sairemient, chacun un père et irne
mère, ce qui vous aurait l'ait qua-
tre arrière grands pères et quatre
arrière grun l'mères, soit hiui t
personnes, ou le double-de la deou-
xièecgénération ascendante.

En~ ainsi de suite jupqu'à la
56ême génération qui vivait, du
temps du Christ, ce qui revient à

Lélever le nombre de 2 'à la 57éme
puissance.

On constte-aini-qu'il a fat-
lu:- 189, 2'26, ()17,286, 534, 07t;
enfantements pour arriver a vous
mettre au monde, vou.s qui nou4
lisiez on1(cemoment.

9'utit fanatique.

CI1, ' nive-s lua 8,i' 'cýýUPe de la
statistique à propos des nomnbr'euxý

upar le10 ssni'ng','1tse',r
('ommcr<o du relit( luqi- t .
des Sauvages, pour ur t.

tout'- espèce(edu nia. ýn-'l-te de lettres.
la Ile, à son ance iene n-Téte (le comptes.
plc d'affaire, No.j Lettresl"rtit u-
419 9I .uo Craig, ici car-tes dilfainUr-,

Une visite
licitée.

face du Uitnnp dec

cst humlement sol.l

N. B--Alfred Ilaisco, fils est
maintcnant établi a OttawaNo
58 Rue G.,eorge.
23 Dec -jno.

Iljiî,- -L'hiver est arir vi-
avec ses frima,,;et la question ï
l'ordre du Jour de s'en ritoufflûr
de -iuaiiére à neolpas contracteri
îles engeoluresi et dos rlumati,_-!

Pour leoîbon marché il faut
acheter ses fourrures, chez I)ero-
me et befrançois No. Ci14 rue Ste,1
Catherine. Capots deu mouton de
Pecrse, circulaires, glantelet, etc.
aux-prix du gros.

la N-c Nos '7 et 9 rue Bona-
vontu est le restaurant le plusý
chic de MienWral. -los~. Racine en
est le propriétaire.

i
cart.es îde r

illets durr'i

Circu lait-es,
Prîîr:rr nes,1

Catalogues,
plaet Ums.

LE TOUt.T

Exècîtté avec soit] éléi'auco'r
promptitude

On s4e charge é'guJi'rnrruii
'- dg' t,' d.iî e lu trii il' n

ni- en i(i')r n 170, Arg''tri,,'r ''
autr(cs couleurs. -

A DES PtRXTfS'0DtE5

tUne at.t.eut.îoî toute par1rolii&re
rioint'aullx 9umn1uiaadOs ie lela a
prlgne, P ecxpj,(dti(n n e feral'vec r
gulahr' it( u'umnpauo' aîress8,

£~"S'1re .iinprime(rre UC

Wu F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 2e'

(loin dle la rue St.-(hîiniel


